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sur eux-mêmes. Nabuchodonosor, re étu (le la puis- parait à la têtu des Mèdes et des Perses : tt cède
sance divine et rendu invincible parce nîîistière, pi- à ce redoutable conàquélrnt. Il s'avance lentement
nit tous les ennemis du peuple de Dieu ; il ravage vers les Chaldéens, et sa marche est souvent inter-
les Idumdens, les Ammonites et les Mxoabites ; il ren- rompu". Les nouvelles de sa venue viennent de loin à
verse les rois de Syrie : l'Egypte, sous le pouvoir loin, cotmme avait prédit Jeréiie : enfin il se déter-
de laquelle la Julée avait tant de fois gémi, est li mine. Ialyflone, souvelnt mifelnacee par les pro-
proie de ce roi superbe et lui devient tributaire : sa pIètes, et toujours suips'îblie et imîpeînitent, vo't ar-
puissance n'est pas moins fatale à la Judée même, river son vainqueur, i.u el!e méprise. Ses richesses,
qui ne sait pas profiter des délais que Dieu lui ses liates murailles, son peuple in n[ombralle, sa
donne. Tout toniie, tout est abattu par la jusitce prodigieuse enceinte qui enferinitit tout un grand
divine, dont Nabuchodonosor est le tministre : il tom- pays, 'illie lattstent les anciens, et ses provmrons
bera à son tour: et Dieu qui emploie la main de ce' infinies, lui enflent le cSur. Assiègée durant un
prince pour châtier ses enfants et abattre ses enne- long temps sanis sentir aucune incormaodité, vVe .se
mis, le réserve à sa propre main toute-puissant '-. rit île ýs ennemis et des fosés que Cyrus creusait

Il n'a pas laissé ignorer à ses enfants la destinée Iautour d'e!le : on n'y parle que de fo-tins et réjouis-
de ce roi qui les cltiitai, et de l'empire dex Chal- sances. Son roi la!tliazar, petit-fils de N uchodo-
déens sous lequel ils devaient être captifs. De peur nosor, anîî"i superbe que lui, mais moin, habile, l'ait
qu'ils ne fussent surpris de la gloire des impies et île une fètes!ennelle à tous les seignteurs. Cette fête
leur règne orgueilleix. les prophtes leur en dcnon- est cé!ébre avec des excès inouïs. Balthazar liit
çaient la courte durée. Isaïe, qui a vu la gloire de iipporter les vaisseaux sacrés enlevés du temple de
Nabuchodonosor et son orgueil insensé longt:mps Jéru-alem, et mêle la prîofanîation avec le luxe. La
avant sa naissance, a prédit sa chute soudaine et colére de Dieu se déclare : une main c leste écrit
celle de son empire. Babylone n'était presque rien des paroles terribles sur la muraiile le la >:,'le où
quand ce prophète a vu sa pwi-rIce et, un peu efaiait le fcstin. Daniel en interpreéte le scii l et
après. sa ruine. Ainsi les révolutions des vlles et ce prophète, qui avait prédit la chute funecste de
des empires, qui tourmentaient le peuple de Dieu ou l';ïu t fait voir encore nu petit-fils la fotlre qui la
profitaient de sa perte. étaient suivîs d'une promptse p hr:r ur 'acabller. Eu extirtî,n î du dlerei de
exécution : et les Joifs, si rudmc.rnt chatiér. virent b v Crt1 se f-lt tuît à ennup une osus te ritr dains
tomber avait eux ou avec eux, (u u ni peu a pr-, Se- Baby 'ne ;'îEuphrate. dutournté dia ns les fis qu'il
Ion les prédictions de leurs prophète, non-seulement lui pîreparit deui:s si !ngtems, lui deouvre son
Sanarie, ldumée, Gaza, Ascalon, Dama', ls vills lit inense: il entre par te palage itvu.
des Ammonites et des Moabites, leurs 1 î'rpéiuls j n'i fit livrée en proie aux -IeX nux eta r>es,
ennemis, mais les capitales des grands empires. muai- et Cy'rni, comrne avaient dit les prophi te,, cette
Tyr, la maitresse de la mer, tmais Tanis, mais Mem:- superbe Bilylone :ani périt avec elle le royauime
pis, mais Thèbes à cent portes, nvec tUus les ri- de, Chqu:dens, îi ava;t détruit tant l'antres roi'-
chesses de son Sé&ostris, niais Ninive mème, le nuanes; ' et e niartau <lui aýnait brié tout l'univers
siège (es rois d'As'iyrie. ses persèc;teurs, iais li fut brisé lui iémne." Jeréîîmie l'avait t«en prédit
superce Babylone, victorieuse de tomens les autres et le Seneur rond1 ':t la verge dont iP avait frappé
riche de leurs dépmuilles. tart de nation'.' Isni l'avait prévu : lns peuples

Il est vrai que Jéru4alen périt in mnre temips accoutumés au jio dlies rois Cialdécîs los voient
que ses péchés, mais Dieu ne la laissa pas sans es- eux-mêes sons le jou: I " Vous voilà, dirent-ils,
pérance. Isaïe, qui avait prédit sa perte. avait vit blessés comme nous ; vouts êtes devenus semlslables
son glorieux rétablissement, et lui avait même noum- à nous, vous qui dislez dan" votre cnœu:r : J'élèverai
mé Cyrus son lilérateur deux cents ans avant qu'il ion trône au-dessus des astres, et je serai semblable
fût né. Jérémie, dont les prédictions avaient été au Trs-Haut."
si précises pour marquer à ce peuple ingrat zzu pera e C'est ce qu'avait prononcé le inpertne Isier Elle
certaine, lui avait promis son retour après sian tombe, lit' tombe ( e l'avait dit ce prphète)
dix ans de captivité. Durant ces années, ce peuple cette gratile Ilabrîn, et ses idoles sont brisées
abattu était respecté dans ses prophètes r ces cap- Bel est renverse. et Nalso 'on grand <ieu, d'où les
tifs prononçaient aux rois et aux peuples leurs ter- ris prenaient Pur n"rn, tombe bîar tre ;' car les
ribles destinées. Nabuchodonosor, qui vou!ait se Perclcurs ennemîs. adorateurs du soleil, ne sncf-
faire adorer, ailore lui-même Daniel, étonné des se- fraient pont les î i lis rsi. quon avait laits
crets divins qu'il lui découvrait ; il apprend de lui sa iui. I. i me t Il rit cette Bru slotue i Cmmu
sentence bientôt suivje de l'exécution. Ce princ les l'avîictitlêclaré t seq eaux furent dc
victorieux triomphait dans Babylone, dont il fit la séchée, comm- l'avait prédit Jêrémie, pour donner
plus'grande ville, la plus forte et la linus belle qure lenrîs'ag à Son vninqietur cuivrée, cruormnie, trahie
soleil eût jamais vie : c'était là que Dieu atteruiar sa propre joic, elo le nite prohte, elle se
pour foudroyer son orgueil. Heureux et invulné- trouva au pouvoir de ses ennemis et prise comme
rable, à la tète de ses armées et durant tout le cours sIns un filet stucs le savoir. On lasse toug les habi-
de ses conquêtes; il devait périr dans sa maison, trnts nu fil dc car le' Nèdes, ses vainqueur%
selon l'oracle d'Ezéchiel. Lorsque, admirant sa comte avait dit haïe, ne clerchaient ni l'or ni Jar-
grandeur et la beauté (le Babylone, il s'élève au- gent, mais la vengeance, mris à assouvir leur haine
dessus de l'humanité, Dieu le -frappe, lui ôte l'es- par la perte d'un peuple truel, que son orgueil faisait
prit, et le range parmi les bêtes , il revient au temps l'enneni de tous les peuîîleâ'du monde. Les courri
marqué par Daniel, et reconnait le DYeu du ciel venaient l'un sur l'autre annoncer au nu que len-
qui lui avait lait sentir sa puissance i mais sas suc- nemi entrait dans la ville r Jérémie l'avait ainsi mer-
cesseurb ne profitent pas de son exemple. qué. Ses asrologues, en qui elle croyait, et qui lui

Les affaires de Babylone se brouillent, et le temps promettaient un empire éternel, ic purert la sauver
marqué par les prophéties pour le rétablissement de son vainqueur: c'est Iaie et Jlèrêmîe qui l'an-de Jud arrive parmi tou ces troubles. Cyruabo noneent deun commun accord.


